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Nous prions nos lecteurs de bien vouloir
nous excuser du retard de ce numéro.
Nous avons perdu dans l'incendie de l'In-
primerie Française le numéro entier prêt
à être mis à. la poste. Il nous faudra un
mois pour être de nouveau à date.

ARTICLES ORIGxINAUXli

Lés., électionis de.s gouverneur., du CoIllge des
Médecinis et Clîjrurrjens vonit avoir lieu att mîois

d' uilet f)u~gran des quiestionis out, on1 peut

le dire, I't l'ordre du Jour, savoir hli création
i'u i ure.a.u centratl dxnlturl'opportu -

nité (le ré-duire le nomibri. et die mnodifier le iuîode
d'élection 'des Gouverneurs. Trop de 1108 'oi-

frères se désintéressent comIpIlèeent die ees
élections an point que. dans un certain dlistrict
coin prenant. .5. médecins, les 45 inédecin)s cana-
dieu s-franiçais, li es-- ire a mjorité, se trouventù
representé par un méiL'decin. angolais.

A cette inidiffl5rcnce il y- a plusieurs raisons
l'une d'elles est que beaucoup de. nlos c(onfrères
nie se rendent pas un compte exact du rôle eie
tif (lue pourrait jouter le Collège des Médlecins
s'il se sentait appuyé d'une façon efficace par la,
majorité de la profession. En r raison même de
cette aipatilie et dec ette indiffé~rence générale, le
gouverneur, une fois nommé, souvent sztlaliacunl
mandat défin'i, apparaît et effectivemlent agit.1non
pas commne le représentant de la Profession dont
il émiane, miais commle le représentant d'un)
g-roupe-, aux intérêtcs duquel il travaille. Il ya
encore trop à faire pour améliorer la situation de
la profession médicale dlans la province de Qué-
-bec, trop d'intérêts généraux à. défendre, pour
qu'il nous soit peripis de disperser nos forces
connme nous le faisons dans une série de petites
guerres intestines dont nous sommes les prenmiers

asufi.Une autre cause ~,cette inidiffiSrcnice

est> i faut bien le dire, qwei beatucoup né sont pa.s

(i) Nous ýrappelon s, ne fois enicore âà nos lecteurs, que
tout article pour être publié (l.ans ce Journal doit pot ter
la, signature de eoxî auteur qui, de ce fait devient sell
responsable. Les articles signés de pseudonymes lie sont
pas acceptés estimant que tout hionime doit avoir le cou-
rage dle soutenir ses idées dle sa signature. Tout article
nion signés parn. dans ce journal émiet dlirectemient du.
]Bureau de Direction qui eii est solidlairemuent responsable.
Tronte réponse doit être adressée au ertieGnrl

en rgl1%'e le Collègý(e ayant oublié dle paýyer
leur contribution annuilelle, certituns aýyant êm
(lsarédes de plusieur,4 anu-les. Lereid'
a. lui patreil état, die choses n'es4t pas ditîile'a
trouver si le:; médecins veullent bien se coniiimere
(lue leurs initérêts patrticuliers se trouvent er .
teillent lié's a-ux initérêts généraux dle la proi'es.
s81011. Or, il nîous semlble (lue. pouir le inuiîelît,
la ques(-tioni d'intérêt génIléral.1 qui prinme toutes les
auitres est d'rivrà faire du1 Co doe ls de
vins1 lion1 pas lexpressionI divîst'e d'mm1i1 eertaill
110111m de' groi)esu iais bienî aui cotrirt. l'ex\
lressiomnteîe et hilmIiujorîte% (los nir
(le la pnîLessioii. et pouir ceha il nlous sei iltîî,

rell'eii-es r(eb ulles a l'aime aIs )utir dva,'t

1 o. L'au dlimlinution1 dlu imombre des g'v'-
lieurs

3o. 1Laugmulentation (le 1 inieiç ilite tau,. ~ i
la fonc tîo, de telle façon qIle ceuix qui aweejtent.

de prien~dre en 1mai11 les inité rêts de la l>1'<)lssi< u

pussent le fatire sans préjudice à~ leurs itrt

personnel.;

Uni Collègre ainsi élu, expressiominnnéi
de la illajorité die la Profession ('t pa v lpair
elle pour faire respecter ses droits, exécuter su
volonté, aboutir ses voeýux, serait en mlesure di.
faire oecuvre utile. Quand un semblableColg
parlera par la, voix de soni Président, il parlerat
véritablement au. nom1 de Ilainaor de lat Pro-
fessioni et onleara alors quaiujourd'hlUîiu d
une question d'intérêt général est enijeu, il lious,
ilault encore .1voir recours aUn es1pèe(de reter-en-
clum bâlttrc, sans ordre et sans méthode, poul.
venolir abppuy\er la1 voix de notre Péiet

L'humiliation jle la Profeýssiol! a, subie à
Québec au cours cie la dernière -session (devrait
être cependant squi ilite pouir n'veiller dle son
alpathiie tout médecin qui a une amibition plis
lianite que de -suffire Ï1 sil pitance journalière.

C'est aux médecins qui s'en sentent le conm'aý2'
de se mettre à 'la têlte d'un mou venllent dev réfor.
nlle quli, del'a e beaucoup, sîimposo. Le
rôle d'un journial mêîilie et peut-^tre sur'tout
médical, n'est, pas diimipos.er ses viivs mii de se
m lettre a la rem]iorque d'un groupe, fut. il 1.i1 groul-
pe très influ1vent, si cej.ournal, comme est lv nôtre
a hla prétention dl'être l'organile de la prol"'siî ii.
Soni rôle est dle sax'oir par[ois sonnmer lu rallie-
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nment autour d'un principe à dléfecndre, une idée
à discuter.

il existe. nous ent sommes convaincus, une lma-
jorité au sein dle notre pr'ofession qui pour se mnl-
nitester e't agir. ne demnandle qu'un trait d'union
lui permettant dec se grouper. En1 écrivant cet
41'ticle: nons n'av'oir, eu pour but que (le r'unir
ces volontés éparses L'a' enir dira ,i nous nous
.soimstt15 itpVS.

TRAITEMIENT DE LA TUBERCULOSE AU
SANATORIUM (1)

Dîr A. lau'enivideaui,

St-(abrxel (le Brandon.

D)r WV. G;v,

st'Jeai. t. O

aljiments. avec, Comme symptômes subjectifs, des
crises de grastralgie violenltes et fréquentes.

Vers la mêime épýqnIe, une autre, dont 'esto-
lmea était assez robuiste pour résister à tous les

ssauits d'uni régime aussi imprévoyanît, nlous
échoua après six mois ciedbace gastroiio-
niqules, avec une foie cirrhotique. Pendantsi
mlois, cette malheureuse s'étalit ga'.vée,-et lier-
son le in'ignre qule ce-, f ameux, foies gr'as, ta t
li)réeis (1tiourniets, lne sont qute (les foies cr

i-hoîîques <l'e iîe ral iime"te

l 4t touIt dtIvI11v[IerIlct, 'nouis avons eui a traiter
unjeune da "<.<'un er thè gavaco'a

guié dal)uiiiiiimrie. cauisé, sanls aucun cloute, par
cette fiuestctirailiiineitzitioni,cane uro,

don I liuti.sat s ouvent la formation (le
j.tonaï(1t:detoxines, que cle rein tne peut stfre

«, éli linex'.

la pl upa rt des auteum's qui ont traité (le la
tubueulose depuis vingt anxs, désignent cette par-
tie (ld 'hêe du -nrulu,~'uls le nom
de SURAL4 IMENTAIOCN. C'est lu. Professeur
l)ebove. nious cx'oyomms.quii. dans ses, " Leçons
sur' la tuberculose parasitaire ''(1 84è a trouvé
ce mot cde Il suralimentation'.

En fait, ce terme serait assez juste, il ne prê-
tait à beaucoup dau--impinlliqlue bien l'idée
que le malade doit inigérer plus qu'il n'est néces-
,aire pour sa rationu d'entretien ;-mnais, au nom
de la suralimentation, combien (le malades a-t-on
intoxiqués ? Combien Sont devenus dyspepti-
ques, v'oir mêmre apeptiques ?

c'était en 1I.902, une jeune lemme(de ...
vint nous consýulteýr. Elle était alors sous les
soins d'un de nos confrères qui avait parfaite-
ment étabili la diag'nostc: tuber-culose du soin-
met droit. Naturellement, suiv'ant la mode clu

tepqui alcrs fai:"ait nage la-' suralimentation
fut la premxièr'e or'donnaîunce (le notre voisin
I Mauîge z beaucoup, abondamment, et choisissez
"(les vivres richies ; «t part cela,"entre les repas,
"mangez de la viande crue, etc., etc." Deux

mois cie ce r'égimne initens,,if amenèrent une dilata-
ta',tion pî'ono11cée le l'estomnac. Cette dilatation
se manifestait pýar la rétention prolongé e des

(1) Voir dé~but No. Vol. IL.

D'emblée la concelption clu Prof. Debove fut
acceptéle avec enthou)siasmle par la professiomn
à cause (le sa limpidité, et peut-être aussi, àt
cause du découiragl,,emnent, des déceptions, cqui
jus.,qua l ors avait presque toujours suivi le trai te-
nment nuédi camenteux,. Il était parfaitement éta-
lii que la nature triomphait souvenit, plus iLllue

qu'on aurait os.é 1 espérer, de l'infection tubercu-
lose: -mnais par quel mécanisme ? par' quel pro-
cessus ? Les vigoureux, les robustes, trioni-
pliaient les f-aibles, les tarés périssaient, cela cre-
'ait les veux ;-par conséquenit il fallait aguerrir

I ' économie :-et la méthode la plus rationnel pour
opérer cette remonte de l'oranismne devait se
tranluire comime suit :"-alimentation initensive. "

Avec son sens cliniique et sa grande expérience.
le Maître a su éviter les écueils cque m'ouit pu. cou-
tourner la plupart dle ceux cliii ont adopté sa
formule au pied de la lettre. E t cette formule
est clautamît plus cdangereuse, que la plupart des
malades font parallèlementt une " cure cIe repos."
Troutes les expérience.s des physiologistes qui
omit engraissé des chiens au repos, par un surré-
gimne car'né, ile prouvemnt rien :-car les tubercu-
leux soumis aui même régime, engraissent lpar'-
fois, muais meurent souvent quand mêmie.

L'oux ne doit pas oublier qu'il ne faut dlonner
à l'organismne que les aliments qu'il peut utiliser
et à l'estomac qlue ceux que celui-ci lieut digérer

14(1
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* éminemment ton iquie et iy'gîêniiqute q!ii doitses prop.'rietes reconstituian- ~
*tes aà 1lheurieuse propot ion des suDbstances amet es qui Contient. A 'en <*
*contre dc la pliipart des vins mêidécinatîx, ilest e-.xemipt cde cocaimie et

auitres stimiulants souivent clanr(Yer-etx avec1'Lste

Le BN,àirlipeuit doclue re absolumiient recommandé dans., touis le"
* ~ ~ ~ Laddébilité, neuirasthiénie, cnaecneo(nvnrénèereux et. réel-

lemelnt actif S<impose.

Préparé et emiboutteillé par M1t. Violet frèr-es, il Thuir rnc)&:
Echuantillon gratulit à M M. les mlédCecin, sur denmandce.

Agents généraux pour le Canada

* teilles his toisM l IJIIK yuIva
* les patys (iti ME ~ ~ II II

*UOH HUBERT C. ITieI

BOUGIES et SONDES -PORGES,

~ifr'bMtè ~â~àtie - éýsta;nce parfaite à. la steéiliisationi
En veîite dans toutes les nîaisons d'instruments- cie chiruirgie..

AGENT P'OUR LE.S ETATS-UNIS A. MVEYERSTEIN, i Macdison Avenue, N\ew-Yorkc
AGENTS POUIZ LE CANADA-' LEBAILLY & POTTIER, Coristine Building, Montréal.

Tel. Bell Up 2587

La :Cie Rent & Stevenson,
63 COTG BGAVCT,ý 1-tLL

Chaque drachime fluide-contient: - 1'orinirtte (le chaux, 2 grs.
e Foruniate dle soudle, 2 grs.

-. - 1~oiatede iangauèse, a gr.

Foruniatede fer, Y2' gr.
onfeosprenr(e catlosàcuqu oseufeotadnideCette excellente préparation S"era grandement a « r<ciëe dans, les cas (le neurasthénie, de débilité nerveuse.

Nosfrnsprvni e.clatlch àc in iiouenfr tlad iid.

Ili



1V LE JOURNAL DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE

Source Saint=René
La meilleure EAU DE VICHY pour l'estomac.

Autorisée par le gouvernement français, le 25 déc. 1892.

Approuvée par l'Académie de Médecine de Paris.

Outre toutes les qualités que l'Eau de Vichy possède et que la Source Saint-René pos-
sède au plus haut degré elle présente en outre l'imrnense auantage d'ètre agréable au
goût, sans avoir la saveur fade des Eaux deVichy en général. Essayeric'est l'adopter
pour toujours.

Sculs Agcnts pour le Canada, En vente dans toutes les Pharmacles.

ROUGIER FRERES, (Agence Décary-Rougier) 63 Notre-Dame Est, MONTREL

NN

MONTREAL SCIENTIFICAL |INSTRUMENTS Ou.]
Construction et Réparation

D'INSTRUMENTS †
A i'usge des Scicnces

ÉLECTRICITÉ
Travaux de Haute précision Gynécologie

Astronomie OBactéréologie
Géologie Céodésie Météorologie

lKING'S HALLABUILDING
'r Mte4 el, ~ou «r'l



LE JOURNAL DE MEDEOINE ET DE CHIRURGIE

-que la ration quotidicînne d'un homme de taille
moyenne, doit fournir de 2,500 à 3,000 calories;

qu'un régime convenable pour fournir une
moyenne de, disons 2,100 calories, pourra ùtre
le suivant

100 grammes protéïques..........410 calories
55 grammes graisses. .. . ... . .. 511.5
507 grammes hydrocarbones... 2076.7

Total . ............ 3000.2 calories

desquels, il faut soustraire environ dix pour cent,
soit 300 calories non utilisés par l'économie
que :

(le0 v. i iîdc dc boeuf fou:rnissent-.
(le vian"devenu........

(l'Suf .

lait de vtche "

lait de feîme
pail,banc '

riz
pois, etc.,

1'rotC'i-
(lises,

710

1914
22

19

04
225

Ortis.
ses

120è
e-,

107

40

-15
10

4
20

I lydro-
carbonecs

5

mi<)

Mais d'autre part il faut se rappeler qu'il est
imprudent de procéder en thérapeutique comme
eni mathématique : un nombre étant une abstrac-
tion toujours identique à lui-même, tandis que la
valeur d'un malade varie parfois considérable-
inent d'un sujet à un autre.

Il faudra donc toujours, en fait d'alimentation,
être opportuniste.

Le tuberculeux qui mange beaucoup et digère
bien, guérit souvent. Comment s'y prendre pour
obtenir ce résultat,-voilà le hic ;-nais en tout

cas, nous croyons qu'il faut compter autant sur

la suggestion que sur le médicament. En d'au-

trestermes : la cure d'alimentation est justifiable
du cuisinier autant que du médecin ; et tel ma-

lade dyspeptique, s'il prend des aliments avec

répugnance, quelques soient ces derniers, devien-
dra peptique et mangeur, si les menus lui sou-
rient. Et c'est là la supériorité du traitement
hospitalisé, sur le traitement dans la famille ;
car à moins de se trouver dans des conditions de

fortune tout à fait exceptionnelles, il est impos-

si·ble de donner à domicile une alimentation

aussi variée, aussi soignée qu'au sanatorium.

En dernière analyse, dans l'état actuel de la

science, à quoi vise la thérapeutique de la tuber-

culose ? A augmenter le nombre des leucocytes
batailleurs de l'économie, comme l'a si bien dé-

montré Metchnikof, à stimuler la phagocytose

Sans doute, il est bon de savoir que notre
organisme a besoin de protéiques, de graisses et
d'hydrocarbones.

Partant, il ne suffit pas de provoquer l'appétit et
de surveiller le métabolisme du tuberculeux, il
faut aussi faire un choix judicieux des aliments.

La chimie organique nous enseigne que le plia-
gocyte est composé dans ses éléments figurés de
carbone, de phosphore, d'azote, d'oxygène, etc.
sous forme d'albumine, de nucléine, etc. ; il
faudra donc choisir (les ingesta riches en ces élé-
ients figurés, -- tels : les corps gras iphosphorés,
huile de foie de morue, jaunes d'œufs. etc. : les
albumines, viandes, etc. ; les hydrocarbones,
sucres, etc.

En somme : varier les menus pour aiguiser
l'appétit, prescrire des légumes pour aider le
fonctionnement des intestins, ordonner des subs-
tances contenant les éléments du phagocyte
tout en fournissant le nombre de calories que
réclame l'organisme,-tels sont les principes sur
lesquels repose la cure d'alimentation.

Nous avons dit plus haut que les corps gras
phosphorés étaient spécialement indiqués, parce
que ie phosphore, sous forme de lécithine surtout,
c'est-à-dire animalisé en quelque sorte, étaient
beaucoup plus facilement absorbés et utilisés par
le leucocyte, que sous forme de composés inorga-
niques. Vu que les corps gras, les huiles surtout,
sont de digestion difficile, nous prescrivions au
Pembroke Sanato-iui, l'huile de foie de morue,
de nimêe que l'huile d'amanlde ou autres, sous
forme d'émulsion pancréatinisée. Nous pouvions
ainsi faire observer à nos malades des quantités
triples des doses ordinaires de gras, sanis fatiguer
les voies digestives.

Enfin-, nous ne pouvons terniner cet article
sans faire observer que l'on a beaucoup exagéré
les bienfaits, nous dirons presque la prétendue
spécifié du suc musculaire, ou de la viande crue.
Cette précention ne repose que sur expériences
de laboratoire, dont on a grossi les conséquences
ei les reportant à l'homme. En fait, la viande
crue se digère mieux et s'assimile mieux que la
cuite.-surtout lorsque les nerfs, les tendons et
aponévroses en ont été exclus ;-uais la fibre
musculaire n'a certainement aucune spécificité
contre le bacille de Koch. Et de ce que l'albu-
mine crue, sous forme de sue musculaire, s'as-
simile plus facilement que le cuit.
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i1 ''n 1sit f il.11 Pîî iîu lî',%> P donni&'l.la 1fi 'f-. i f «

fi1m1î'î,5: s ( 1)il) uei r t(') 11 tel-fi 8 iqu'il 1eýst 1111
1i1ti'ifii'-iilailv Ii' i', îsPas dpise' Ni ''ns

exlîrilîll'îiîîtt'i' 1i n<ndismanft iue l'ailfitiliiî

ilusîn''<est au ix tt i' (-l'i e iietstlaiiiist

Fait 'uriiux~l'I <i i t. 1.1dî' l îxîclemnei iii î*i

to'udainu it diiîîiiiîsîr ïlîîintatiî ti. ît 'n lparti-

i'.'giîîî'iîîdi,îie I~t lieu dans la t illîîreîlîîsi tu

cblliit. fest frî:li'îeiI-étsalî Il faut îdonî-
nt'i' 1141PO'41<li Ch i, iits ùlues. tîlllit latil on<'i.i

fi I.C.tiîîttis << l' i i ifq s giaisst's <I îiîi h l 'l )i% Vî's),

zail' 'Ii r'a n tIi i îpit'. lu 'u1 ii, ii îîlard

ilss''lt'. I. 'e Cihî-Saî'iulis'n t- lit à asij

eiati' it du11ilti''I. dulit et du1 lait Lar, ' 11l14.ui

'tte eîîliaîte f anls be lait ablitit. a il mv'

feurnive djà huiehti'iîtîé par G.-yalivi'n: --ltini
aluti'll ex'jtit 1iI1'~ . v- -la' 1' 11 l "l %, 1111,1111é.

ijli'. ce lait soit 1).,liritlectm'ilit'it EX lialiis,

lieni p<test sicyaitir. .

Au X Vile To11,.Jlînns .;utoilîeîtci
la iuériso>n(le la ttiber'culose pari' une alimeinta-
tion substantielle etna; nspu'r re-stauraji-
tia depulsionecn.' Son idée. hoiw est remiar-

quable; les moyens dapiainpr'atiq1ue:-ont
uîoins stîIaiuît u-a il se borne commtue ali-
lIents. aux hbouiliets de lait, aux jaunes d'oeufs,
a1u be'urre, ailsSucire, à la farine d'oru'e. au riz.
Trout a' 1du.e lît vinde, conlseille-t-il le poil-
let engrai-sse avi.e (du lait. Enîcore le mîalade doit-il
iiitiir ('et alimîent d'exception, aussito^t après
avoir pris lî-îJît~unt bain de lait tiiéde. (Ces

d'--ux denîiii'rs ioyens de restaurationî sont de
valeur doutese'. imais ils seaiet :.îtanîlement

AuXVit ice Rauliuî. dans son " Traiitté
-(I. la phtisie uiîîîuî'i. tudie I1<' ýi'eiiie Xc

un grîand llui' ý-du détails. Nombre d'alimeîtnts
.i Iil :' 'îîuîiîl'icl.riz. gî'uau11, st'îîoule
niais. a;tiue. al.'îu.sagonianîfîtieuox, malt, farnies
toiréfht'es. "Ns utle' i'. Cotes (le fruits. sont

i.i Il îIi- Iit, -irsai 4(i ldonner la raison,
î,lilti'îîî jîîmiî' ls artichauts. si riches, on~ le

'il iiiiîllîl. par mualheur, il rejette absolui-
Ilitit it id .îîîilmet 1>i'i.t to>ut au Plus la vo-

l;î.L.- pl 1 11,111an4 île la viande sont rares;
k 'tîelt.<'ii ~,, 1 ~irîî d Iahlasparaît avoir

* t. t*pr'~~ir 'îeItiifll(UJe jus de xviande. Le

Jîriliî~ Usil p~roipos du lait d'Mnesse et de

lii'.i' i si"I:IE'lat possibilite c il donnant aux

~tIIlîal\'leI d'~eet.(11 l,d'obtenili nlait

.aVeIu sfillilu, .1;îlii-leits le-S plus nourrissants souis
1'u*lb i1  fi l e1tet les plus faciles ,(b digrier.

Si 1 el ' ;aii(Iii'l- r<iioiit, jus15(de viande

tn tpai' 1mie.elma leuiii ilredouce et réduit

i~~~~~~r lahtîitîeeil agltiîue, lait, jaunes d'oeufs,
liis'i)ti' .111,;iI au a saide, aux Pistaches,;et

an~~~~d. iîau*.iiil'Malvoisie, est assez juidicieux.

1 >iit-itit <ais uî>>orae.La décoction cie len-
tilles, la p lit.les ecrl-es qu'il péoiesont

f11- de alit.' iliitere.ssaints, commlle riches Cin phos-
phiates. Lt. patin es-t la meilleure des nourri-
tturi's,. Là11111 in'îel'o n le Soit. habitué à manlger
du gâiteau. ()il peut aussi faire un méëlange de
l'un et cie lautr-e." Comme viande, Hipcrt

prfr la ile llmituonet dé6îend, on ne'
sait trop puîul le boeuf et le porc. Il Co n-
seille avec plus dle raison ' les meilleurs pois-

sons le pls gasles Choses grass:eS, douces,
avec heaucoup cle sel." L'interdiction du bouillon
et des potages n'est juste qlue S'il y a dilatation
de letmc

iippuei' ar aît t ninavoir compris l'utili te
de faire, dle temlps % ute un repas plu% copieux,
rompant la uinot(>nie du régime. ' Tous les
iluatre jours le mnalade mangera la nîcileure su-
laîsoiliet h laul.sgrse

Souis avonls lereretd'apprendre la mort de
notr cotr~re e Dr P.-A. A. Collet, un des mun&

dee6ns les plus distinigués de rlzil-River, Mtuss.,
à l sute unelongeue' et douloureuise maladie.

fi ~ ~ ~ ~ ~ -i1ïè éti nveelîeî h et i'stillié. et il
sera prooindémn1et regrYtettC* de tous ceux 'qui
bult coîîîîui.
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* Tel. Bell Est 1842

MasnARCHAMBAULT 1 J. A. DUJMAS.,
MARCHAND DE1 Photographe

Pianos, Orgues, Musique en Feuilles La seule maison connue'
de ce nomi. Elle obtient
les plus hauts pri pour
ses portraits. N'a plus de
succurisales. Elle a son
Studio au No.

480 I- ie vi -ru,

L'élite (le la ýociété, Mýonitréala-ise troit-
v'era toujours chez lui les modèles du
nouvetau genre en photographies, et le

patr~o11 qui olpère lui-nièmne a viÎigt ani-
I inées d'>experienice.

312-314 rNe StiP-CATIIERINE ESt li P. s. Attention et prix t out speciaux aux

Prè8 de la rue St-De&ia. familles des niedeciris

8astiIIesBud ondin Bonde
AZT CHLORIYDRATE

DE COCAIINE XALADIES DU FOIE
î ~Conigestions e

Pharingites, Maux de Gorge, Coliques hépatiques, Ictère.
Amygalies, iphérie H 1pâtithe' chronique,

Amygalits, Dphté'ieLithiase 1iliaire)
ABgines, Toux Nerveuses. APniie

Chaue astllerenerm 3 illgrames Chaq.ue granule renferme i mnilligrammre
de principe actif. de principe actif.

-Dos£-. 6 à 12 suivant l'âge DOSE. 5 a S granules.

Dépôt général A. HOUDE, 29, rue Albouy, PARIS.
Seul agent an Canada A QUITTARD, 6, rue St-Sacremnent, Montréal

ENIVOI D'1ECHANTILLONS SUR DEMANDE
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ALIMENT DES ENFANTS
PARIS, Avenue Victoria, 6

et pharmaciens

.- eUI 2ZÇnt PmîhleCaînada .A. ý 111i A R r). j :, p-rc:s

CONSTIPATION
Guérison par la0

PA I , gébb fail pmr ô
C. de 25 doses On vIftf2 fr. 60

Pen%$, 0, % [vrrjti CTORIA LT pee gur.

CHASS AING
(Popszie qt Dias tase)

AFFEUTIONS
DES VOIES DIGESTIVES

DYSPEPSIES, etc.

paRis, 6. avenue ilctqrla. 6, PARIS
ET TOUILS P"iUIIACICS

Mis sur le marché par Messieurs BISQUIT DTJBOUOHÉ
OI.E, depuis près de cent ans et recommcandé par les membre
les plus éminents de la profession -médicale dans le monde er

&

1-

t
tier, pour sa pureté et son efficacité.

N.-B.-Il est bonv de rappeler à Messieurs les Médecins que tout ce qui est vendu

pour du Cogn-ac n'est pas du VRAI Cogynac et qu'afin d*éviter- toute substitu-

tion ils doivent ordonner la marque 1' BISQUIT" chaque fois qu'un produit

proyenant de la distillation du JUS DE RAISIN PUR est indiqué.

." I8Q IT

Veritable 'Cognac proven ant de la distillam
tion du jus de raisin

^^AAA
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DÉONTOLOGIE MÉDICALE

PRINCIPES FOND>AIENTAUJX
DIE LA DÉONILOGIE

MlEDICALE (1)

PAR LE DOCTEUR L.-M. DES CIEsNAlS

(.D'après le rapport du Pro fesseur rssumel)

Les deux premières sections du Congrès de
Déontologie avaient à traiter, l'une, des devoirs
des médecins vis-à-vis deF collectivités, l'autre
de leurs devoirs vis à-vis des individualités.

A la troisième section avait été réservée, avec
le docteur Grasset comme rapporteur, l'étude des
devoirs des médecins les uns vis-à-vis des autres.

L'éminent professeur de Montpellier a traité
la question avec sa grandeur de vue habituelle,
envisageant ce que doit êtrè la déontologie mé-
dicale et les principes généraux sur lesquels elle
peut être solidement établie, et qui doivent pré-
sider aux rapports des médecins entre eux dans

toutes les circonstances de leur exercice profes-
sionnel.

Pour lui, l'ignorance de la déontologie est une

des principales causes adjuvantes de la grande

crise que traverse la profession médicale et qui

n'est pas imputable à la faute des médecins.
"La déontologie médicale, dit Grasset, n'a

rien à voir avec la loi civile qu'elle dépasse
absolument,.et la profession de médecin est de

celles qui imposent à leurs membres le plus de

devoirs.
Les médecins doivent voir dans leurs confrè-

res des collaborateurs, des émules, des guides, des

exemples et non des ennemis et des rivaux.

C'est leur devoir, et je maintiens, ajoute le

docteur Grasset, qu'encore ils y ont tout intérêt.

Les médecins ne doivent jamais dire, insinuer,
ou même laisser supposer du mal les uns des

autres.
Ils doivent respecter la dignité professionelle,

non seulement chez leurs confrères, mais en eux-

mêmes. C'est un devoir strict pour tous les mé-

decins de s'associer à toutes' les oenvres de pré-

(1) Nous donnons cet article malgré sa date ancienne,
car il n'a perdu aucun de son intérêt surtout au moment
où les questions de déontologie sont à l'ordre du jour des
Sociétés Médicales au Cauada.-N. D. L. R.

voyacire, de défense et d'assistunce confrater-
nelles.

Je déconsidère le médecin qui fait de la réela-
lme par les journaux, les pharmaciens, les hôte-
liers, etc., ou de la concurrence à prix réduit, qui
accepte des comnissions de la par des banda-
gistes, des marchands d'eaux minérales, qui s'as-
socie à (les charlatans, des rebouteurs, ou qui,
d'une maière générale, couvre de son diplôme
l'exercice illégal de la médecine ; en un mot, cha-

que fois qu'i lntrnve son indépendance par un
compromis dans une affaire commerciale ".

Au sujet de la réclame défendue, le professeur
Grasset reconnaît que ses limites ne sont. pas
toujours faciles à préciser et il ajoute : " -Je crois
pour ia part que, pour rester sur un terrain

précis et suflisamment large, il ne faut proscrire
que la réclame payée dans le journal extra-
médical ou par voie d'affiches ".

Tels sont, forcément résumés, les principes

généraux qui doivent présider aux rapports mu-
tuels des médecins entre eux. Les règles de con-
duite à suivre dans chaque cas particulier ne
sont qu'une application de ces principes géné-
raux. C'est ce qui ressort nettement de l'étude
qu'en fait le professeur Grasset, considérant suc-
cessivement le médecin dans son rôle de médecin
traitant, dans celui de médecin consultant, dans
son cabinet, dans ses rapports avec les médecins
des eaux et les spécialistes.

Rapports des nédecins traitants

On ne doit jamais donner des soins à un ma-
lade en traitement par un autre confrère, sauf le
cas d'urgence, d'absence ou de maladie du con-
frère.

Dans le premier cas, on ne doit faire qu'une
visite; dans les deux autres, on doit rendre le
client au confrère dès que* celui-ci est de retour
ou guéri. Ou ne doit jamais visiter un malade
enî cachette ou à l'insu du médecin traitant.

Quand, clen cours de traitement, un malade
veut absolunnent changer de médecin, si le pre-
mier est réglé, tout est facile, on prend sa place
en toute sécurité de conscience.

S'il n'est pas réglé, on doit exiger que le client
lui demande sa note, qu'il la règle le plus tôt
possible, et, tout aui moins, en même temps que
soi-même. Tout niedecin a -le droit d'avoir des
clients en dehors de sa résidence, pourvu qu'if
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observe les ; iglvs gé'nérale le ladénlgi

miéd ieale.
Le inédecin militaire . le droit d'exercer pazr-

tout ml il se trouv'e. C'est Une c(llurrene.est

PsibmaxSoit011diplômeit±est pareil au ucître
lia coflelrreneve n est (eii(l1iiabh' qlue <quand(lelle

est dé'loýyale. 'lont. médecin nati pas le droit

de venir danli néi éus une ville déjà Vit-

vt))lre (e conre're s, et le fait. d'a-voir <les
11)~Oilt'i 01t1aittilirs, <ut des 1 ~i'>ius e

quii facilitent la conCurrente, i(-saui-ait île <'

seul f'ait rnr e1 l-ldéloyale.

Lm cnsl atin vecun coif rère estdeade

<i s uileineiit aep.eIxl-r le mlédecin traitant.

Le il- voir (de provoquer une consultation 1n'est

s4-tri qu quand le mlédleeni a des doutes sulr la
(iur l, la inaladi' mi sun. le traitemnt il.eml-

ployer. Danîus le csoul la. conisultatioln est de-
manmdé%' par la famille. onil ne doit refuser commlle

médecins consultants, que les indignes, les dis-

qjualifiés ou les personies exerçant i flégat'leiient.

Au suýjet des homéopathes, le médecin traitant

n-e peut acetconmme consultant un houn1-éo-

paiue Ùà cause du11traitement. il-ais il peut se
rendre à xl'appel dIun confrrie homéopathe il

condition que laconclusion thérapjeutique sera

formulée suivantut le,; règlIes et les dloses dle la

théerapeutique laissique.
En terminant e chapitre, le pr<lesseulr rs

set blâmie absolument la, dichotomie.
Qute le médecin consultanit fasse largement

honorer le trîaitant par la famille, rien de mieux,

ýc'est frimnc, c'est loyal, rconnu de tous.

mais pas de paîwte hioniteux et caché: le méde-

cin lie doit nli offir n Ii accepter une pgrt sur les

hionoraires d'autrui - e serait une aumônie 0o
une connînssioii. Les médecins doivent être au-

dessus de leune et de l'autre.
Aut chapitre V, le professeur- Grasset traite de

la que'ýtioîin du cabinet médical. C'est un terraini

neutre ou le miédecin peut donner ses conseils àl
tous ceux qui les lui réclJant et quel que soit
le mléleieju traitanlt.

Tout le niondel( paraît dacr sur ce point,

nusle néideein lpeut-il avoir Plusieurs cabiniets
de emoiltation enm dehor-s(de sa résidence ?

Lachs paritit absohunene ýondIamnable à

1~ d<~ < ir ~ asstavec.s osifCoS
indl 'n'li te. x1)mne O pinion dans les ter'-

mes snvans. J'ai beaucoup réfléchi à cette

iluestiotipae qu'ilm'ti péniible dienme séeparer>

s1111 (e point. dle la 1 lupr de nmesconfrères, en

touit eais, de meis eoifrèýres de lAvyo que je

conhMins et e4li plus que personne, (mais) je nie

vo*(is pas de raison qlui empêche un mnédeciïn d'a-

voi n' uivahnîevt doeconsultatdion dans une ou.

pluisieuris qelts urs(ue sa rés4idenice, pourvuu

que. 1a),1e1pat. il se conformle à toutes les

r laes <' i <té i tcogieméiae'

Il juge de învi-"1u1, la question des consultations

gfratuites. qu'il éar de celle déjà traitée de la

méeieau rabais. absoluiiient condaminable.

Malgré leu j~uclice que cela porte ài ses con-

treýresN, n> édci peut. doinner des consultations

h'rtutsdans soli cabinlet ou ailleurs.

Le prcJudîce lieut exister, le professeur Gras-

set le reconnait, mais il aijoute' N'Vest-ce pas -une

Objection à'1 faire à la. chose Proposée. Il y' a

beaucoup ûv pratiques par' lesquelles un médecin

porte préjudice î ses confrères et qui sont cepen-

dant permises par la. déontologie lat plus scrupu-

leuse. Il n'y a que la déloyauté dans les moyens

(lui rend la .roncurrence répréhen-sible.

Les règles de conduite des médecins d'eaux et

des spécialistes avec leurs confrères ne peuvent

donner lieu ù, de grandes controverses.
Le mnédecini traitant doit laisser au médecin

d'eaux la. direction du traitement de-son malade
pendant le s(ýjour de celui-ci dans la station.

Le mé'decin d'eaux, à la1. d a asone

doit donner au malade qlue des conseils d'hy-

giène, deé diététique, appropriés à son cas, et les

médications afférentes à l'usage, ià' dom-icile, des

eau-,- qu'il est venu prendre fi. la source. s'il s'agit

deaux minérales à usagre internie. Le reste du
traitement ài suivre ultérieurement ne le regarde

pas. C'est l'avis du docteur J-nicot auquel.s'-
socie le professeurGrast

Les; spécialiiste, méndecins légistes, mnédecins de

l'é"tat ciVil, doivent égalemîent se renfermer dans
les limites de la Consultation qu'on leur a de-
man111dée. Dans un dernier chapitre, le professeur

rastétudie les m-oyens de répandre le-s prin-
cipes gééau le la déontologie au sein du
corps médical.

15()
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'l faut rédiger ýun code de déontologie. nitédi-
cale, et; pour qu'il ait toute l'autorité désirable, il
faut qu'il é'mane de la professîin médicale tout
entière. Pour cela, il propoe la Création d'tit
cotisei I supérieur dle la médecin e oesoîîll
qui, grâîce à la largeur cde sa base de recrute-
ment, représenterait bien la profes.sion entière.

.On pourrait le conistitue.,r auprès d'un miinis-
tère. Mais ses miembres lou-s t,, et à fonctions
gratuites, seraient. déshŽnYês par les 4acultés et
Ecoles dé province, les académies et sociétés nié-
dicales scientiîhques de Paris et de province, les
syndicats médicaux, les associabtion s cde pré VoyT-
inlce, cassistane oi de secours mutuels, 1lapresse

m édical e.

Tiouîs les trois anis, Vannlée et au ige cu Coni-
gr s international cie médecine, ce conseil sup'
rieur cle la niédecie prof essi onn elle pourrait
rendre Compte, dans un rapport, de ses travaux
pendant la péri ode triennal e précédient.e.

Chaque jeune docteur recevraitt un e-xemplaire
de ce code, le jour de la soutenance (le sa thèse.
des mains dle son) président.

Dans lat rédaction cie ,Son rapport, le r(>e-
seulrae ctà laque paige les opinions de
ceux qui se sont le plus% occupéIs de déontologie
iniédicajýe, tels que MÎax Simon, 1)echaînbre, Pei-

lJfad, Munaret, Léonî Cassimn, Juhiel Renoy, Tri-
pier, Lereboullet, Gezilly et plusieurs de ses
collaborateurs abu Concours mé-ii cal, ainsi que les
Conclusions de plusieurs socI(>iéts locales. Il res-
sort de son travail qjue le-s deux senitimiýents qui
doivent sans cesse inspirer le médecin dans ses
rapports avec ses confrè'res sont la dignité_ pro-
fessionnelle et la loyauté dans la concurrence.

Qua-.nt aui mode qu-Le le professeur Grasset pro-
pose pour la rédaction d'un code accepté par le
corps m-iédical touit entier, et pour la création
d'un conseil supérieur de la médecine profession-
nielle, nous sommues Convaincus qu'il est des plus

pratiques.
Il ne peut awoir que l'approbation de tous, les

médecins> car il répond à un besoin qne nous

ressentons tous,8 et qui a fait naître parmni nous
l'idée de créer un ordrc e e médecins, Conmme il
y a uin ordre des avocats.

Mais le piojet du Proresseuir Grasset a cui sur
celui d'un ordre des inélecinis l'avantage d'être
accepté àý]tJ£ois par les par'-isans de cette idée

et pitV.ceux (lui, reiltiit des zabus de l)i voir,
l'ont touj ours e( >nml>tt .ý

buEnfle!t, a. lat suite de lat lecture du professeur
Guirsset, un L.X>uité ISttiori!l permanluent de dé*-
fenise professionnelle aeté constitué.

[l s'est réuii unme première fois le :30 juillet
0 00. Sol nireau a été nommé avve -le Dr Le-

Ce bureau est char-gé 1, la rédaction clu code
de déonitologie et ui premier congrès national de.
niécleciine proessionne1le et cde déontologie iié-
dicale aura lieu cen 1902.

Je cr-ois donc être ici l'interprète de tous les
miemibres de notre Société en atdressatii des féli-
t-ationm pntDesseur G(iasset polir Soli rapport à
lat fois si dignîe, si conisciencieux z4t si Iraticîue.

A 'TAV'ERS LES JO6UIZNAtX

U'N 'AS J)'1LCÉI.ioA IO )1" 'iv suo'GS'IUA

LA 817TIE D'UNE ST -JfN ''OI

L'a.iteuir rappJorte ce cas eni raýison de sa ra-
reté. ()'. S. 1F., .éde urnt- i ms, présenl-
tait. tous les symîptômes Classiques d'uLn Ulcère dle
l'eýstomacw. I'Lfut. opéré le 1 5 octobre 1906 :gras-

mie. Cette derni're ainastomosce étanit faite à
f.5 centimètres au.-dessous de la première. Le
bouton de Mufirphy f, ut employé pour les dou.x.
ilîastomaloses. 8utures' intestimales cà]la soie. Sui-
tes opérabtoires nlorimales. Ili jours (ozebprès
'opèri-t.ioiî il prenut cdes aliments so'Iide.ýssî

inceidentsý. Le Mlcjouir il se ýplaignit d'une clou-
leur ai lé(àpigatLre-, pas, de vomisseme.nts, pats de
diistemsion, selles normaldes, pais de fièvre. Au

bout de qluelques jours on sent mettemneît -une
llaiss;e dans la r'.o-ioli épigastriqi e s'étendanztit dui
côté cie I'lypoch1(or gauche(,, eU'e étitdoulou-

' IzJ-J " Trelise a La Pression. I 'état oéner,ýal étant excel-
lent etl'tadcu ventre lne permettant pas de
songer ilIune 1conîiplicution sérieuse, le malade
quifte l'hôpital le :24e jour. *£I mourut brusque-
ment deux jours après, le .10 novembre "1906,
.sanis que rnei, latveille, p- *e ir.,prévoir un si

t 5 *1
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ratpide déinouemien t. A ]'autopsie, ondéort
unle ucrainnyn ror aparoi tanté'rieure-t

C l j êu n *Juste an-dessouscie son aliouche-
mnît avec l'estomc. Elle miesurait environ un

p.oulce de diainetre. Lunion enitre l'estomnac et le
jêýjuniuiIi était parflaite, niais le boutoni(de Mun'-

phy qlui i'a'ait pas été xpulsé étêait encore ein

lzic('. La )o.4iti(>lide Itllcéi'ation paxrnra)lort
mi b outoni.l'un iio n i rli tve.lessurfaces séreuses
aln ni vea ii(e lanaistoniose Permiettent katl aulteuir
d'aiirîîîer- que poumr lui au iimoins le bouton ne

Peut être iîncruinel'u *11léation inaPli être eau-
SVe p i Pr ession (du1bouton contre la îtro1 de
I 'iii esti n. Par eoî itrle 1'nI cération présentai t les

caatrsles plu., typiques (les ulcérations dues

Ll'hyvperacidité du ',uc gastrique et se trouvait
atu point iie eOU ie SUC hpi-aiedevait
venir au co-ntaic-t de la muiqueuise intestiiile. Il
existaxit des signes ianîl'iestes dle peritonite geneé-

rléeet la cavité' abdoiniale coiîtLenictit des

xrtieuîle's a nntir-.La inuquneusest ace
Présentait (les érosions, ia-is il n'existait pas
d'ulcère vraLi. L'intérêt de cette observation
porte sur cieux points, d*une part sur la compli-
cation opératoire ,ýî-. elle-même et d'autre part

sur l peu e synptines auxquels a1 donné lieu

cette comnplicatioin.
L'opération cla z gastro-entérostomie fut pra-

tiquée pour la première fois en 18 ce ne fut
qu'en 1899, c'est-L-dire 19 ans plus tatrd que le

premier cas d'ulcération peptique secondaire ai
une opérattion fuit ra-pportée par Braun de Gottin-
g1en dans le " Verhandl. der' Deutsch. Gslsh
f. Chir. 1899, pp. 9-5). MaLyo 1{obson en îa publié
un atutre en 1904 (Ani. of surgery, Pp. 190) et

Q uénu un troisiénie cas, en 1902 (Bull, et Ménii.
de la Soc. de Chir. pl). 250). Le seul cas publié
en Amérique' serait celui cde S. H. M.Waats,-, sur-
venu sur un chieni çJoin Hpi' Hosp. Bull.
July 1903 pp). 191 ). A. Gosset dans un article
très étudié (Revue de Chiirurigie, janv. et fév.
1 906, pp. 54) en a réuni 31 cas, la plupart ap-

partiennemnt Lb des chirurgiens allemantids. iDe la.
-;tatisti(lue de Gosset il apaat (lue sur ces 31
,opérés 29 étaient des hommes, fait àr remlarquer,
si l'on se souvient que 1'ulcëre deé l'estomac est
beaucoup plus commun chez la femme que chez
l'homme. Il semblerait que la gastro-entérosto-
mie antérieure fa-.vorisera-,it la forx'îtion de l'ul-
cération, car sur 27 opérations suivies d'ulcéra.-

tions, on note 1 atrInérsonis)téiu
re.1oeratioili(le Roux., et 0' postérieures.

Masil faut se souvenir qu'yen Allemagne d'o'

pr-ovienneiit laitnaiioritL-edcs observaitions5 de ]il

statistique etaile îpar Gosset on- pratique la
gasto-e terst i i ntépi elire beaucoup piu.%

souellqe lat post'rieure, de soi-te qu'on pet

conclure qu'en réalité, le siège de la bouche sto-

iacale est salix vellet sulal production de l'ulcé-
ration. Mar) obsoi)5f ait rem-ar-quer dans Soli

travail que be-aucoup dei cas ont dû passer ina.--

J)eiÇU5, soit que ' Ille 'ration n'apasété ,jusqul'i
la Perforationî. snut,(Ique la mlort ait étémsqé

par d'autres snp~is
L'âgre des mîalades, d'après lat statistique cie

(ïosset,.vitIc 4 mois it 59 ans, le moment ou

l'ulcération s'est manifestée cliniquement, de .tO
heures après lC)pèra-,-tioti a 7 an.s. Sur un total

de :31 cas 10 sont mîorts, 19 se sont rétablis, 2

n'ont pui être suivi. Dans touts les casl'opérat-
tion aveait été pratiq1 uée< pour une lésion bénigne
de l'estomac. Sur 14 cas où le mode d'anasto-
inose est indiqué, 9 ont. été opéré par la Procédé,
des sutures seules, 4 par le bouton de Murphy
et iui par la bobine en os. Dans 21 observa-
tions analysées par Gosset le suc gastrique a été
trouvé normal deux- fois, dans deux autres cas il
y avait hypochiorbiydrie, et dans 17 htyper.
Comme la statistique de Watts il, ce points de
vue concorde avec celle de Gosset, il semble qu'il
est bon d'administrer du bi-carbon-ate de soude

aux mahldes gto-tétoises surtouit si leur
suc gastriq(jue est hyper-acide. Dans presque
touts les cas pour ne pas dire tous les cas d'ulcé-
rations post-opêratoires, l'ulcération al porté sur
le jéjunumn et nion sur le duodénum.Lario

en est peut-être dan"s le fait que le duodénuml
est plus résistant àb l'action du suecgastrique
par force d'accoutumance.

A lat suite d'une entéro-entérostomnie la, bile est
toujours supposée descendre la portion descen-
dante dé l'intestin et nie pas venir au contact de
la muqueuse au -niveau de l'ana,,stomlose avec l'es-
toimac, et de -ce fait ne peut neutraliser le suc
gastrique àce iveaui. Cette raison peut aussi être
invoquée en fave',ar de la formation de l'ulcéra-
tion à, ce niveau.

D'après Rochier, le suc gastrique stimulerait la
contraction des fibres musculaires de l'intestin
juste au-dessous de l'anastomose Stomacale axnie-
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riant la fohnation d'un cul de sac ou le sue gas-
trique's'accumuulerait, et par son contact prolongé
avec la muqueuse déterminerait l'ulcération de
la muqueuse. En réalité, la cause réelle de ces
ulcérations est celle de toute ulcère peptique
de l'estomac ou du duodénum, habituellement
unique elles peuvent être multiples, il en existait

quatre dans l'observation rapportée par Stein-
lial.

Tigel a divisé les 'symiptômues auxquels ils don-
nent lieu en deux groupes : dans le premier les
symptomes n'apparaissent qlue quand la perfora.-
blon a lieu et ces symiptômes sont ceux de toute
perforation intestinale, sur les 31 cas recueillis

par Gosset, 8 appartenaient à ce groupe, dans le
second groupe les suites opératoires sont nor-
males, puis après un temps variable apparaissent
les symptômes de lucération gastrique accompa-
gnés de signes de péritonite adhésive, des adhé-
rences se forment et l'on peut distinguer une
masse diffuse à travers la paroi abdominale an-
térieure. Dans ces cas, l'ulcération s'est faite
progressivement, donnant aux adhérences pro-
tectrices le temps de se former avant la perfo-
ration 20 des cas de Gosset appartiennent à

cette classe. Trois fois seulement l'ulcération

perforante eut lieu sur un autre point de l'in..

testin, le colon transverse par exemple.
Le traitement a suivre dans ces cas d'uleéra-

tion post-opératoire est celui admis d'une façon
générale en matière de chirurgie abdominale, en
cas de perforation brusque, la laparotomie inuné-

diate s'impose, l'ulcération doit être fermée par
une double rangée de sutures, recouverte si pos-
sible d'un morceau d'épiploon, le ventre lavé et

-drainé. Dans le second cas, quand il y a mani-

festement des signes de défense péritonéale, il
n'y a pas urgence et le meilleur moment pour
intervenir est affaire de jugement chirurgical.

Si l'on se décide à le faire il faut libérer les ad-

hérences, évacuer l'abcès s'il existe, et l'ulcéra-

·tion doit être fermée, une autre gastro-entéros-
tomie peut être nécessaire.-F. M1.

L'ÉPILEPSIE CHEZ L'ENFANT

A la séance du 15 janvier 1.907 de la Société

«de Pédiatrie, de Paris, Mme Nageotte, dans une

.communication sur l'épilepsie des enfants, fait

reiarquer que la perte de connaissance n'est pas
un signe constant et n'est donc pas un signe es-
sentiel : les colères avec mouvements violents,
les absences sont souvent les seuls signes par les
quels se révèlent chez l'enfant une épilepsie qui,
plus tard, présentera tous les signes classiques.
Chez l'enfant, la morsure de la langue et l'incon-
tinence d'urine, surtout diurne, sont plutôt rares

A la même séance, M. Guinon dit que chez
leiifant il'épilepsie est très fréquente pour qui
sait, la voir. On la rencontre surtout consécu-
tivem ent a des maladies infectieuses graves sans
hérédité.

M. Comby pense comme M. Marie qu'il n'y a

pas d'épilepsie essentielle. ·On voit souvent sans
hérédité nerveuse chez les ascendants des en
fants faire de l'épilepsie à la suite de maladies
infectieuses, rougeole, scarlatine et surtout coque-
luche. Beaucoup de ces enfants guérissent. N'y
aurait-il pas là un processus d'encephalite aiguë
plus ou moins intense, plus ou moins localisée,
plus ou moins diffuse, dépendant de cette mala-
die infectieuse. Après la coqueluche on peut
voir des enfants présenter de l'idiotie ou un syn-
drome rappelant la selérose en plaques. L'épi-
lepsie ne serait souvent que le résultat d'une
lésion analogue mais peu intense.

UN NOUVEL ANESTHÉSIQUE

A la séance du 21 janvier 1907, de l'Acadé-
mie des Sciences M. A. Gathier a communiqué
un travail de M. Hanriot sur un nouvel agent
d'anesthésie. Ce corps est extrait des graines
d'une plante, la Théophrasia vogelli, qui croit
sur les côtes orientales de l'Afrique. Ces grai-
nes sont employées par les indigènes pour la pê-
che : jetée dans l'eau d'un lac, elles provoquent
une paralysie complète chez les poissons, qui
viennent flotter à la surface et peuven.t être pris
à la main; d'ailleurs cette anesthésie est toute
passagère, car ils reviennent à l'état normal, sans
paraître garder aucune trace d'intoxication.
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SOCIÉTÉS SAVANTES

,Sq>iété 1lI<diea1c ede Joistrê:,1

S-AN('It- DU 21 'MATI'1907

IVibresprts Asseliti, Bourgeois. Bouc-

goin. C(ôté, )éLuy.Ileslogres, T)esnclarais. i hi -

fresne, Drouhii, de M\artigny, Etliiei. (hgarit,1(

.J.. N. Roy'St-MriValini, Vernes. Valc'is

(Vaudreuil), Villecourt.

Le Dr de lIois, membre correspotilnd t 'Froils-

assiie) istait à lasan.

La lecture du proees-v'erbal de la préeédente

saiiCC .est muise aux voix et. adopte.
Le t Dr As';elin commun fique(tl

Le deuxie'me Congrès literntttioiiil (dvPli.)--

siothèrapie sera teniu à 1Roie les 13, 14, 15 et

16( octobre .1907, sous la présidence( dîconnleur

de S. E. le ministre de 'Inistruction publique.

Les rapports officiels seront choisis dans une

liste d(e questio1is qui :sera, transmise par chaque

comité national.

'Joutes les questiulns identiques Ouu Iauloguies

seront réunies dans lin même rapport et le déve-

loppeinenit en ser..Iconfie à plusieurs c-apr

teurs de nationalité différente a.fini (ue le sujet

soit étudié sous toutes ses Laces.

A la fin de chaque rapport officiel seront

groupées toutes les Communications libres (luis.

rattacheront au même. sujet. Les autres corn-

municatiolis libres seront discutées dIanis les trois

sections suivantes :

A-E lectricité nmédicale (Electrothiérapie, Elce-

tro Magnétisme, Ronitgenflogie, Radiumithiéra,

Photothérapie).
B-Kinésithérapie (gymnaii,,stiquie médicale et

»écanothérapie, rééducation des mouvemients

Massage. Vibrothérapie, Orthopédie mécanique).

C~-ydrloge çBlénoti'éra-.pie, Climat(tLé-

rapie. etc.)
Un compte rendu analýytique" des séances sera

publié par les soins du Comité organisateur et

envoyé îù tous les wiimbres du Congrès.

La cotisation est de '20 francs (quatre dollars),

pouilr les n jebres titulaires.
<ointi'de,(O 'jn.& iîl :lon. Prof. Guide.

Baccelli, président; Prof. Carlo Colomnbo, secréý-

taire-geflêi'al ; Dr JL. Coleschi, trésorier-gênéral.

(~<i~.<spiiciiiCs~Via 1'linio 1I Rome (Italie).

Tonte' demande d'adhésion au Congrès doit

e"tre. fat(. au IDocteur E. G. Asselin, Secrétaire

pour Ivl Canadai, No 48*1 rue St-Antoine, Mont-

Le 1 Dr eîo cmmlunique ; voir page 155,

Ass eiatioîi ntenaionled'Urologie.

<>ISIEIVATI DE,1 CO2N'iTUSION DU REIN

(l)rs St-Jaeques et Kennedy)

C'ette observation lue par le Dr Bourgeois, est

(les plus intéressantes, elle a trait à une mnalade

(u,àla suite d'une contusion grave de la région

du r.ein droit fut prise d'anurie compllète suivie

le lendemain d'une hémiaturie qIni dura environ

(* hieures et Lut conistituéýe par du sang pour ainsi4

<ire pur, les urines s'éclaircirent dans lat suitu týt

la division des urines pratiquée à l'aide de l'atp-

pareil die Luys démontra qu'àLgauchie la l'onction

rénale était normale aussi bien au point deé vuie

de la secrétion (lue de l'élmination, tandis qu'

droite l'anurie é'taiL totale. L'état général de la

malade était des plus grave, elle é-tait en pleine

urémie avec fièvre. Pouls à 124. AMalgré 01les

exhotatonsdu TDr St-Jacques la famnille n'ac-

cepta l'intervenition que le lendemain. Durant

ces délais l'état ne fit qu'empirer. Incision lom-

baire classique. On tombe imniédiatemnent sur

une énorme poche remplie de caillots au fond de

laquelle se trouve le rein largemnent déchiré là sa

partie mnoyenne et adhérent au fond. d'une -plaie

rendue d'autant plus profonde que la malade-

aait un énorme pannicul ê adipeux sous-eu tanlé.

L'hémnorrhagie paraît complètement arrêtée -de-

puis plusieurs heures. En raison de la gravité deLi

l'état de la 1malade, Presque mnouratnte, la néphrec-

tomlie qui s'impose(-rait el toute autre circons-

lance est abandonnée et on se 'borne Il un tam-

ponnement à la Mikulik.s ,avec drainage. -Pres-

que aussitôt après l'opérationl la matlade sortit de

son état uréiqi(ue, lé rein gauche fournit 1.300.
c/c d'une urine normale en 24 heures, se mnon-

tra'-nt ' la h'auteur dle sa tâche. Seule la tLempé-

(1) Cette obsermation sera publiée in-extenso dlans le
proch!aini .1nuxxuro.
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rature demeure élevée. 12 jours après l'accident,
8 après l'opération les choses prirent mauvaise
tournure, la température monta à 102 F. dans
l'aiselle, la langue devint sèche, les urines tom-
bèrent à 300 c/c puis àu rien, et la malade entra
dans le coma et mourut 12 jours après-l'inter-
vention, 16 jours après l'accident.

Autopsie.-Le rein droit porte une déchirure
complète à sa partie moyenne allaut jusqu'au,
bassinet qu'elle-intéresse, il ne reste qu'une très
petite portion du lobe supérieur intact, il existe
un thrombus organisé dans la. eine Rénale s'é-
tendant jusqu'à la veine Cave. Le rein gauelle
présente une apparenc,- normale.

Rflexions.-Cette malade est évidemment
morte d'urémie, urémie tardive apparue au 12e
jour, au moment ou le rein gauche faillit à sa
tache. L'hypothèse la plus probable à invoquer -

pour expliquer qu'un rein qui pendant 12 jours
a compensé la fonction rénale à lui seul, a cessé

brusquement de le faire, est qu'il a cédé à l'auto-
toxi-infection dû à la résorbtion des éléments

rénaux traumatisés.
Les pièces d'autopsie sont soumises à la So-

ciété.

Dr F. de Martigny félicite les auteurs de la
communication qui vient d'être lue. Il croit que
l'on doit ranger cette communication dans la ca-
tégorie des traumatismes de 'abdomen, question
qui l'intéresse d'une façon toute spéciale. Depuis

six ans c'est la troisième pièce anatomique de
traumatisme abdominal présenté à la Société.

Les trois -cas rappelés se sont terminés de même,

par la mort. Le premier cas était celui d'un jeune

homme atteint de rupture vésical à la suite

-d'un traumalisme de la région sous-ombilicale et

-qui mouut 12 jours après sans iiitervention et

:sans que 'le diagnostic ait été porté. Le second

avait trait à un jeune ouvrier qui, à la suite d'un
choc violent reçu à l'abdomen mourut 3 ou 4

jours après de péritônite également sans diagnos-

tic et sans intervention.

Le Dr de Mattigny insiste ine fois dé plus sur

la nécessite d'aller voir chaque fois que l'on se

trouve en présence d'un sujet ayant reçuun choc

dans la région abdominale, les chances de succès
étant d'autant plus grandes que l'on intervient à
un noment plus rapproché de l'accident. Il est

convainou que le Dr St-Jacquies aurait eû un ré-

sultat tout autre s'il avait pu intervenir dans les
24 premières heures,

Dr F. Monod remercie également le Dr St-
Jacques de son intéressante communication. 1.1
ne voudrait pas que ses paroles soient prises
comme une critique de la conduite de son col-
lègue qui, dans l'espèce, était très certainement
la seule à suivre, cependant cette observation

prouve une fois de plus combien dans ces cas de
traumatisme grave du rein la néphrecComnie est
la seule opération à pratiquer si comme dans le
cas qui vient d'être soumis à la Société on a en

soin de s'enquérir de l'état de l'autre rein. Il va

plus loin et dit que la gravité de ces résorhtions
toxi-infectiouses des éléments rénaux trauma-
tisés est telle qu'elle doit faire pencher la balance
en faveur de la néphrectomie aumoment ou le
chirurgien a à estimer les chances que présente
son malade de supporter une pareille interven-
tion, même si ces chances sont réduites à leur
ninimum.

Dr Bourgeois. En réponse au Dr de Martigny
dit que si l'opération a été retardée la faute en
est à la famille de la malade qui, avant d'appeler
le Dr St-Jacques avait reçu l'avis formel d'un
autre chirurgien n'appartenant pas à l'Hêtel-
Dieu et quiavait conseillé l'abstention, disant
qu'il avait vu de nombreux cas semblables guérir
sans intervention et que c'est avec la plus grande
difficulté qu'on avait réussi à obtenir la permis-
sion d'intervenir.

En réponse au Dr Monod, il admet avec lui
que la néphrectomie eut été peut-être préférable
la mort de la malade semblerait le prouver.

DE LA VALEUR DES INIHALATlONS D'OZONE DANS

LE; TRAITEMET DE LA TUBERCULOSE

PULMONAIRE

(Par le Dr de Blois, de Trois-Rivières)

Le Dr de Blois commence par remercier de
l'honneur qui lui a été fait en le nommant mem-
bre correspondant, il dit combien il en a été to.u-
ché. A l'appui de sa communication il présente
l'instrument dont il est l'inventeur, dont le prix
et les dimensions permnettront maintenant à tous
médecins de se servir de l'ozone dans le traite-
ment (le la'tuberculose puhnonaire. Il est en
effet persuadé % w ce qui a empêché jusqu'ici
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r<tte méthodidt e. épndetai t ia.se Yudmm

instrument à la fois pratique. efè'ce.tif, portatif et
d'un emploi peu coûteu-x. CettLe très interessmumte

coimimuuication .sera doninée-dans inotre pohi
immimneéro avec une photographie de l'appareil.

LES RAYONS X, L>EUR VALEUlT t DANS i, DA(mNOI.-

TI'QýLE )YSAFFECTI'O(NS VU1LU)NA I ES
E'i' CARD)IAQU'ES

(Par le Dr *14. L-tsuier)

Aprîès avo ir fai t lhistorique dens a pplicatiomis
(les Rayons X, au ditigostm< des afe!ctions ehli-

rmrgicales et leur rapide extension au diagnostic
dvs affections médecales' sous l 'impmlulsion des
etilorts préérns(es lPrs t)udin,Ba'héem'
Lannelougue. l3oucîa.rd. Plech'rc, etc..,1<e Dr .Las-
nlier 11omi1tre îe" avan-tages de la radioscopie et de
la ra-.diog-raiphiecopés aux autres miéth odes
<'investigations (ecsin auscultation, recier-
ehe des vibrations t.horaciques).

Dans le diagnostic (les tKlctioimms thoraciques
spécialeinent dle la tuberculose C* solidébut, à ce

(le l'où1)0ourrai t appeler la péri ode pesmo
miatique et dans les maladies du coeur qluis'c
compagnent de déformation, de déplacement dans
la situation. dle variation dans le volume de cet
Organe.

il conclut (avec radiogfraphies kà l'appui et tra-
cés de cSeur dans diffiérentes affeectiomms) en disant
qlue désormais cette méthode a acquis droit de
cité dans le monde Médical qu'elle a sa place
dans tous les cas ou l'on voudra serrer de prè's
un diagnostic que souvenIt le fait est aujourd'liui
reconnlu, elle devance et complète les autres njié-
thudes, et quie les cas où~ elle a le dernier mlot ne
sont pas rares, quand il s'agit parex pl savoir
si oui1 ou non tel malade est véritablement at-
teint de tuberculose, ou biei encore quand il
sagit de- se prononcer sur une dilatatioi, de

l'aorte simple ou un anévrismle.
Dr de Blois rappelle aul sujet de cette comîn11u-

uication les travaux du Dr Williains de Boston,
(lui le premier, nous a appris kre-Connaître la
tul)erculose pulmonaire devant l'écran fluorescent
1 -Diminution dle sommet antuSommet, 2-Rétré-
cissemnent du champ pulmonlaire, 3-et surtout:
Dinminution dans les mouvements d'albaissemient
du diaphiragmeit dans la. moitiécrepnatu

côté malade dans l'inspiration forcée, sont des
signes qui peuvent être considérés commne cer-
tinis de tuberculose pulinonaire au début même
avant tout signe sthiétoscopique.

Le président donne lecture des commissions
quI1 a nomimé cette année. Les commissions sui-
vantes sont intinjteiiucs kàl'ordre du jour de la,
société:

C-'oiqmissgion de l'Institut Pasteur.
Comnmission (du lait.
(Couniission cde déontologie niédicale.

Commnission (les tarihfsré assuranues sur la vie.
Commission (les inédicaments brevetes.
Coin imission ldeslbreu vages hygiéniques.
C1oîmmission du serunii de Miarinorelz.
Le Docteur 14. de Martigny rapporteur, dit

qu'a sa dernièreaînée la commission du
.seruni de Marm-norek a émis le voeu suivant
Que la commmissioni (u seruin cie iVarmnorek pr.ie
tous les confrères qui ont emiiploiyé le serumn de
bienl vouloir communiquer à la commission le ré-
sultat de leurs observations, qu'il soit bon ou
mautivais.

La candidature du Dr Ste-Malirie comme miemi--
bre de la Société est mise aux voix. Il est 'élu
a l'unanimité.

Nous avons omis de mentionner d1tans le der-
nier compte rendu de la Société l'élection du Dr
Dufresne comme membre titulaire, et du Dr
D'Amour de Papineauville, membre correspon-'

Asstbciatigbot Internationale
dl'Urologie

L'idée est venu 'à Paris de fonder une.
Association internationale d'urologie. Un
comité a. été formé composé cie MM.
Prof. Guyon, Président; Chauffard, AI-
barron, Pousson (Bordeaux), Carlier (Li-
le), Desnos, secrétaire. Après avoir com-
muniqué avec des représentants autorisés.
de différents pays qui, à la presque unani-
mité, ont envoyé des réponses favorables,
et ont adhéré au projet, le Comité a dé-
cidé" de réunir les délégués des diverses.
nations en une Assemblée générale au
cours de laquelle l'Association sera définî-
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44Eau deVichy:
TREFLE ROUGE

Si vous lie pOUVez C4' ette eau est efferves-.4.
l'avir R_ cente naturelle, et re-

commandée par 'Aca-
nîsseur, adressez-vous admeci àein I ~

(~TJAflTT~1~Par is, ài cause de ses "L. CHAPUT~i hautes qualités miédi-

FI S & C Ecales. . 4:

Demandez l'avis de.:
votre medecin, il vous
prescrira l'eau Saint- $

S2, 4, 6. et 8 rue de Bresoles-- MONTREAL. Lus

1 E_~ Depuis Trente Années sa-ns
Réclame bruyante, les

ont su conquérir et conserver l'appui du Corps médical français et
étranger. Est-il besoin d'autres recommandations?

* Les DRAGEES GELINEAIJ sont deventies le remède par excellence de toutes les
Maladies nerveuses et convulsives et spécialement de 'EP ILE PSU E.

Leur action est rapide et durable, leur administration facile', leur dosage exact.
Une règle à né> pas oublier c'est qu'il faut toujours faire prendre les DRAGÉES GÉLI!NEAU
.au ilie durepas <Journal de* M edecine -de Paris».

seuils Agents pour le Can-ada, ROUGIER FRERES, (Agenzee ccary- Rouigier) 63 Noire-Datme Est, Montréal.
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I'r~tuss'ïir<~grgè la aculc' d Méecin-e dcPîris
- Rue F-avart,1'ti.
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MaladiesC ;sm tvsC edltse tyac aes de Petit M jiaihe.

Digestion du lait Suralimentation, Augmnttation rapide du poids par le
LAB-LACTO-FERNIENT-IIIALIIE

Icrîîcîi jli.iî.ogî* uc . t que 1'.-I itc Ii t i .t et q'.i iitChliige Ilii le guiut ni iiPîpect.

Alimentation dei nfnt «in des ci llgrdte. convalescents~, tc. de innaiiine Mlnilc-V.îtiiiwde 1Itit.ilr .". 1'e.
ilsl kitlger dle dl' -h.,Il facile et lie constipant jamais,

DIOESTIONSS LEN~TES et DIFFICILES--I lixir ttiallie .1 lit pcl,,iie iuativc-l*U il itIi, le il, sIiccès.

CONJONCTIVITES TRACHIOME3 GRANULEUX: Ctit.îy"I de Ctijîricîtie M6i.tlhe

DéôtGéérl-DECARY & ROUCI ER- - onra

J. H. CHAPMÂN.,
Instruments de Chirurgie

- T-1!Fournitures pour Hopitaux

Nous avons toujours en stock un assor-
timent complet die tous les instruments de
chirurgie, appareils, sondes, bandagesJ
herniatires et autres.H

Ainsi que toutes les fournitures de pan-
sernents et ligatures d'un usage couran.

Nous sommes orgranisés dIe façon a
pouvoir suppléer toute commande qui
nous est donnée, clans le minimum cde
temps et aux prix les plus bas possibles.

20 Avenue du College MoCili

-ViseauVis iHotoi Welland

"Le seul dépositaire du -I&umll antitu-

berculeux et sérums an tistreptococciques

Marmnoreck, pour le Caniada, esf M. Ar-

thur Décary,

Damne Est."ý
Montreal, 63 rue Notre-

::DE JOUR OU DE NUIT ::

Télépliez T.p Towni 266

WILLM1 RÀY e
* 1~Y AMBULANCE .. $2, QO ePRIX: JNDEAUX AMBULANCE $5.00O iý

2-136 rue STE-OATIli~RN
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ti'veilnent conistituée. Pour se conformer
au lplus grand nombre des désirs expri-
niés, la réunion aur a lieu à Paris, le mardi
8 octobre 1907, 'à 10 heuirrs du matin, à
l'HIôpital Necker, rue cie Sèvres No i5i.
Un avis ultérieur confirmera cette date,
qui coincide avec le Congrès français de
Chirurgie.

Les principales questions qui seront
otiiiises à la discussion au cours <leý cette
Assemblée générale, seront:

i .- Discussion et adoption d'unrè,h
nient, dont un pro)Jet sura prochiainemient
coni muniqué à nos lecteurs;

.2.-Fixation de la da1te et du lieu du
premier congrès

3.-Nomination clu Bureau
4.-Choix des questionsà mettre -à

l'ordre dui jour et désig'nation des rzippor-
teuirs.

D'apr-ès les renseignem ents que nous
communique notre confrère et ami le Dr
Desnos, cette Association ' Urologie sera
calquée1sur l'Association internationale deé
Chirurgie c'est-à-dire, Société fermée dont
le nombre de membres sera limité. Ce-
pendant, il n'entre pas dans l'esprit des
fondateurs de n'admettre que des sp)écia-
listes, bien au contraire, miais tous ceux
.qui S'intéressent ou qui se sont fait con-
naître par des travaux en Urologie, clhi-
rurgicaux, médicaux ou autres.

Nous invitons cordialement nos con-
frères que la question intéresse à commui-
niquer avec le Secrétaire-gèniérpl- de notre
journal qui se mettra aussitôt en rapport
direct avec eux.

Au cas ou aucun canadien ne se trouve-
rait à Paris pour représenter notre pays,
nous nous ciiargeons en tousq les. cas de
transmettre au Congrès toute comimuni-
cation, observation ou suggestin qui nous
serait transmise. Par contre au cas ou un
de nos confrères penserait se trouver en
France, vers -le mois d'octob)re, il se trou-
verait tout naturellement désigné pour
nous représent(-.

Pour la Direction, le Secrêta--tre-gén-.
% F. M.

THÉRAPEUTIQUE

BA TiAf) N ET I>I,1E IQU

vmmqwl- YIE 'HOJ)E (1

.1t.volx profiter du l hi , i'siIce daîî~ns a
les (Iv qu1ielquies intilades zatteints (le lit'-vre tp<a
d.' I)miIi' vous eplett.b'traitei''ni t.etcette ma1%-
lar(lite, mi. il li't-st lIts un de vous qi plus tnrd.
tit de )islela prattique i1ed-éiale, liatlira hILe' 'ii-

l>ittroeu 'tteu tlietdoni.Il est (i<)flCdu vtre.'<devo>ir,

avant . dYnt.trrdans la ewri're, cd<.bienil.Iîltr,

<blis tousses (détails, Ila mléthode quiivous n-I

reales résultat,;ls lesvillenirs dans le traiitv'ii'nt
de ette maladie .je veux parler de la ,,/,"<

i'efrIe' pair lemploi (1ena 11edugai'
l.i rdqui réduit au 1! 3 Gç I 0) de ce qnltIle

est. avec les médications odnie (900,la
mtortalité dans la lièvreý ty plîode.

La iinelthode réfrigréranite qu'il faut préfiYrer
est la in'thode de Brand, parc qu'elle combline,

touts les proe'dés., les plus efficaces (Mjinat-
sions, compresse s, boissons4 et lav'ements froids.
tous procédés eonnuis, intais nton reatnis avant cet
atuteur), iié(dicationi qui a pour but de remplir
cette i udict i fondamntale n -P rle iy-
p/aql.( que u lis "i fii1<lfp Al.r<, a39'f, el'

I<te 1(1 fil/,iv',,;f liaIisrpdh/'p~'x'
L'hypertlivirînie conità,.nue an- delà die 39" est, enî

cf1ýt, noscive. eàt comtpromiet 1< .istence: abaisser
la température atiiv l et. miainitenue à ce clift'e

hly1 ernonnll a, e 'est f tier le foi ictionnte icu t
normai dvs grandics appareils nerveux, cardiaqjue,

reîal et gdigestif. dont l'intégrrité relative est iin-
dispensall au maintien de 1La vie.

ýMatislne croyez pas qule cette pt" Iefc )mI'
la baiéabion fr-oide dans lv traitement de la
fièvre typhoïde provient cie el- que l'eau froide,
appl)lliçquée d'unle façon précoce, intense et réglée,
albiÈrge sensiblemnent la durée de la nliahîie, fIT.-

gule1 n iii miot iieto.

(1) - L,- Cliiquile," 111-ai 1907.;
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Non; la balnéation froide est, au contraire, le
type d'une médication mono-symptomatique,
antifébrile, qui empêche, la mort par la fièvre,
source de tous les dangers, mais dont nous igno-
rons (les hypothèses fourmillent) le mécanisme

intime d'action favorable.
Je répète done que si vous deve,, préférer le

Birand aux autres médications, c'est parce (lue
dans la pratique (car nous n'avons que faire des
considérations théoriques), l'immersion réfrigé-
rante précore, intense et systématique, en raime-
nant d'une fa;on discontinue la fièvre dans des
limites que l'expérience a montré n'être pas dan-
gereuses, au-dessous de 390, livre l'infection
typhique à sa tendance naturelle vers la guéri-
sou, vers l'immunisation et lui enlève tout ce
cortège de complications issues de l'hyperther-
mie et de l'inanition qui font toute la gravité de
la maladie : le Brand, qui refroidit et nourrit le
typhique, constitue donc une méthode indircete-
ment curative et directement prophylactique.

A la méthode de Brand, dont il accepte les
termes fondamentaux, précocité, systématisation
et intensité modifiée (la température du bain est
de 26°-24°), le Professeur Chantemesse a joint
l'action d'un sérum antityphique (4 à 5 gouttes
pour un adulte atteint de fièvre typhoïde classi-

que). Il obtient ainsi, par la réunion de l'immer-
sion fioide, de l'alimentation et de la sérothéra-
pie, une immunisation plus rapide (durée écour-
tée), plus marquée, puisque le chiffre des récidi-
ves est moindre (6 0/0 dans le Brand pur).

La mortalité, qui est de 6 0/0 (chiffre fourni
par 9,000 cas) avec l'emploi du Brand, descend
en effet avec l'emplci du sérum à 3,5 0/0, et ce
taux infime a été obtenu par le Professeur Chan-
temnesse après une observation ,de cinq ans, por-
tant sur plus de 1,000 cas, soignés à l'hôpital
(Bastion 29). Cette médication associée doit ins-
pirer la plus grande confiance et fait regretter
qu'elle soit limitée à un seul service.

En attendant la généralisation de la sérothé-
rapie antityphique, la méthode réfrigérante sera
pour vous la cure, la seule cure (car j'accepte
l'absolutisme de Brand) que vous appliquerez tu
plus grand nombre de vos typhiques hyperpyré-
tiqdes légers ou graves; il ne faut jamais, en cas
d'hyperthermie, abandonner une fièvre typhoïde
à elle-même, puisque ni l'âge (jusqu'à 50 ans),
ni la grossesse, ni la menstruation, ni l'allaite-

ment, ni l'obésité, ni les tares rénales ne sont des
contre-indications à son application. Seuls les
typhiques cardiaques, phtisiques et enphyséma-
teux avancés, ne pourront en bénéficier.

Enfin, je ne veux pas entrer dans la descrip-
tion (les détails de son application, sans vous
signaler les circonstances qui, au cours de la bal-
néat.on, vous forceront à l'interrompre. Dans cet
ordre d'idées, je vous signalerai l'Sdème laryngé,
les accès d'oppression avec touL violente, mais
non l'enrouement, l'hémoptysie fractionnée symp-
tômatique de l'infarctus pulmonaire, le collapsus
cardiaque avec lipothymies et syncopes, les hé-
morrgies intestinale, les escarres sacrées éten-
(lues et les douleurs abdominales qui reparais-
sent, atroces, à chaque bain. Il faut bien 'savoir,
enfin, que parfois il est impossible de vaincre la
répugnance, l'hostilité des malades pour le grand
bain froid.

En dehors de ces rares contre-indications, la
balnéation froide est toujours indiquée, et Brand
a pu écrire sans être contredit: "Là où l'eau est
impuissante, il n'y a rien à attendre des autres
médications."

Mais si l'eau froide exclue ces autres médica-
tions systématiques (antipyrine, pyramidon, qui-
nine, etc.), elle ne répugne pas à s'associer d'uti-
les auxiliaires comme le chlorure de calcium (6
àl 8 grammes, en cas d'hémorrhagie), la teinture
d'arnica (30 à 50 gouttes) et la ponction lombai-
re contre le délire, la spartéine (0 gr. 02) et la
vessie de glace précordiale contre le collapsus
cardiaque. La méthode de Brand est facile à
mettre en uvre dans toutes les conditions de la
pratique médicalc urbaine et rurale, car elle-
n'exige qu'une baignoire et de l'eau. Mais pour

qu'elle soit efficace, vous devez en connaître les
grandes lignes et tous les détails, même infimes,.
de son application : tous ont leur importance..
Aussi, je vous conseille de ne jamais en aban-
donner l'exécution à des subalternes, mais de la
diriger activement et personnellement. N'a-t-on
pas dit avec raison que dans les services, 1a mor-
talité typhique variait avec l'intelligence et la
vigilance de la surveillance et de ses aides ?

La méthode de Brand exige formellement la
réunion des trois conditions suivantes pour me-
ner au succès; elle doit être appliquée: Io d'une
façon, complète et -rigoureuse d'emblée, c'est-à-
dire dès que le diagnostic est assuré par l'hémo-
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Maison de Confiance
BRAS ET JAMBES ARTIFCIEL2S

dessinés pour toutes les amputations et les difformités : Jambes

construites avec une articulation du genou. Pied en caoutchouc,

avec toutes les dernières améliorations, permettant à la personne

de marcher sans boîter et de s'asseoir aussi facilement qu'une

personne n'ayant pas de jambes a:-tificiels.

Ceintures abdominales pour femmes enceintes.
Ceintures abdominales pour femmes souffrant
d'éventration-faites sur mesure, tissu, soie, toile
ou coton.-Bandages herniaires - - - - - -

a" MARTIN & CIE.
96, Rue Craig Est

EAU DE LA PRESTE
Spécialement recomman-
dée dans les maladics des
voies urinaires, la DYSPEP-

SIE et le RHUMATISME chro-
ique.

Agents: LYMAN SONS & Co.
LYMAN, KNOX & Co.
LECOURS & DECARY.

+ PHtARMACIe 96 FAMPLLtte

1068 ST-DENIS, coin Marie-Anne MONTREAL

PRODUITS PHARMACEUTIQUES PURS
Toutes les prescriptions de MM. les MED ECINSl.

sont remplies avec une scrupuleuse exactitude
et prépai-ées avec des PRODUITS FRA NA IS.

NOUS TENONS TOUJOURS UN ASSORTIMENT COMPLET DE
PANSEMENTS POUR CHIRURGIE, ETC.

Serams Autitoxiques; Serums Artificiels, Thermometrcs Cliniques,
Appareils en caoutchouc. etc.

Sp1eaicinQ De l . U LEDUC Mk i
0- Coin Sherbrooke et St-Denis

PRODUITS PHARM GEUTIQUES PURS

Les ordonnances sont
remplies avec le plus
grand soin et la plus
scrupuleuse exactitude,
avec des produits supé-
rieurs, par des Phar-

o> maciens licenciés seu-
lement.

SSeryce de Nuitce m Tac. Est 26
-Service du Dimanche.
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.àovrostholillio Froyssingo
Solu tion concenfrée (le g],ý, éroýhCoIs Aiate de soude, Potasse et magnésie, Principaux

éléments & la matiéré, nei a goutte (le Névrosthénine pèse 7 centigr.
uet 'c-cný Ctll!ol.)I)Osp late composé dissous dans 5 centigr. d'eauýlémertient 2 vvntigr. di- glyi 1 lu 1*'I.i e-th-rosthenine ne contenant nt chaux, ni sucre, nidis!illée stéi

émI 

ýrve Y.olý -e a(liniiii,;Irée sans inconvénient aux diabétiques, albitntinti)-iqties,celItIgrPipaux"r. d.'elu

t 

e
.p«Is.

drlél'io-scléreit.r, vIv - Dose moyenne 10 à 20 gouttes à chaque repas.
illsalcAn mie cérébrale, Neurasthénie, Surmenage et tous les Epuisements nez-veux.

Prix dit rIai-on eompte-goutte U fr. rue de Reiir.Q3, 83, Paris, et les Pharmacies

Caps-ales Dartois
Osées .-à 5 eentig.) VéritaMe r-réosote %le liètre ti 'ré

ICDO

KOLÂCA TONIQUE
Nervin à base de: Noix de Kola, Coca
et GuLarana, dgrsdan.s 1un vin purII.
Recommandé s;pécialement clans le traite-
nment dle lat neuirasthlénie, ]l faiblesse ce--
rèbrale, Ladsepi nerveuse, etc., etc.

Depositaire pour le Canacia

E.. J. NADEAU
SPHARMACIEN

Coin St- Denis et Rachel
Coin St'-Denis et Duluth

CýPeULEO $DLUBLEe ELQTIQUEe
Noiis manufacturons une ligne complète
de Capsules, Bougies 'reth raies, Pommna-
des, 'Tampons Vaginau.x.
Eclà;iitillon, et prix fournis mir demainde. Travail special
Uit 1.rutizpcmfnt. Prix. nîodéx,és.

-EN V'ENTE CHEZ--....

LYMAN SONS & CO. LA COMPAGNIE KENT & STEVENSON.
IN-ontreal.

Robin & Co. Montreal Can.

lI!eluCRYBTALLINE
1. térlise pr l FitrePasteurisapt

Une eau garantie absolument pure, libre de tout
Smicrobe ou germie de nia]ladie.con tagieuse.

pix: 21 cts -le I~~O
-Livrée à dom . cile dans Montréal,

SLes. bouteilles sont stérilisées avant
d'être remplies.

h~J

ILJ

h~J
LU
J-

F'Les Capsuies Dartois
et les Gouttes de Ne.
vrostheni,îe Freyssinge
sont préparées par les
laboratoires de
FILEYSSI NG E

Pharmiacien de pre-
m ière classe. Li cen cié-

és3 sciences. A. n c i e n
préparateir .11 la Fa.
cuité de Médecine et.
à 1'Ecok. de pharmacie
de Paris.
83, Rue de Renies, Paris

Seul agent pour le Canada

Roulier Mèes
63, Notre, -Dame Est, \Montréal

1 de OChirurgie,

pour Hopitaux

Î:et Appareils
~ ~ de Chimîie:

Nous avons un assortim-àent complet
d'Instrumients les plus modernes et
de la meilleure qualité.-Nous met-
tons la qualité avant le bon marché.

Les prix demandés sont donnés avec satisfac-
tion .- Votre patron nage est sollicité.

380=386., rue Saint=Pau 1, Montréal

FILTRE PASTEURISANT
Ce filtre donne unje eau limpide et ab-

solumient stérile.
Un. cýîîtrôlérigjoouruenaééfj.,u

point d u bactériologique, aux labora-
toires des institutions ci-après miention-
liées

-Uniiversi;té McGili,
Hôpital Notre-Dame,;
Hôpital Victoria,

~~j~~~beC WViTFlIIN VLT&R o. LIÉ. 142 R jîJe UteOues
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culture (1) dels les prennlers jours. t'illi

réaction (2) : 2o d'une f'açonill intse ave ' bain

à,-22' d'une durée de 15 in t ào1<i

lutes iParfois ') îpoli jenr le eliffirit li <îî

au-dL'55(>U5 de 39- : 3() i enin, d'une io;v isse

nlatique, réglée, huit (Ois leu.jouir. t'liiî"

trois heures, ]pour- lutterconit;re iie<lfiH

hypertheriniquie Contimuie dut t yphiqî 1ue et \ aneye

les exacerbations dle cette uerîtrns ir jl

depulis le débuit Jusqu'à lhilin <lu Stade lîypî-p> -

réticque. Rompre l'un i foiîîit du (1 tracé .fé.il ' i'v. fe

pla&av~ a-desusdo- "))est, commeNje 'il Fi

dit, l'indication hdoa-îî' 1.1l <l"lar-"f ratif,] l

systeiiiatiq(ue.
Vouls avez décd'appliq~uer la 111,4"t111.iiletd

Brand aà votre tyýplui(1 u'ii j uels ordresalez- ù-

donner i l' enitourage. 'nensliliUaiutil'

vos aides qui devront 'tre ti ilims ,auit iîi r

(le deux on tr-ois, vguex eîtlteec

.car la lutte va être lowygue, fliolioh)i.ftgne

de touites les ninuntes. L'administration î'a lJa-

mais voulu le Comprendre et nlous prive, chaquel(

fois que nous avons à soigner (les t\yj)linque-S, (du

nombre indispensable d'aides. Aussi, qu1elle enirî-

cature obtenons-nous le Phis souveil Iýt e a ni-

-thode d(e Brand '

Le nombre de., aides Wîest Pls tout:ilvu

fiaudcra intervenir personnellemient. Votre iî

ardente dans le succès l'assurera. maIis à la cou-

dition d'obtenir la stricte exécution de vos ordres

votre 7volnté devra bienî s'uvent ranimer les

-courages défaillants etvinr les pr'éjugé(-s.

Voyons maintenant les. détaisde1pha

tion: le malade sera place-clans uneclnîr

-vaste et bienl aérée (la plus grnIde lapa&e

ment), lunîjuileus"e, dont la temiipéraýtiuesera dle

17' environ. Vous telfer(-e elever les nuliS

miutile,_s, nie conservant que le lit, des tables, l'ie

ehaselonuepoiu la garde et' quelqIluses chaises

'Vous savez qule votre malade est contagieux Par

ses ur1inles, ses matières fé'cales leau du bi -

lingye qu'il 3;ouille aWi-ogniee-os(

suite une pohaXi fisiePal. (les solutio ns

antiseptiques rpre 'vne rvnztou-

jours vosgare S'ils nie sont pas immllnisès, cal'

esèe et les urines peuvent véhiue e a

(:r) iein3 de Sancy est mis dians x5eiim3 d'eau peptoniée
du coninerce avec citrate (le soude (Cliautenles)

(2) Dans un cas dle contzigion nosocomnliale, nous avons
obtenui la sé&o-réaction positive au bout de 48S heures.

ciles<l'Elîerh usîju'à neii mois après lat couvat-
leseeie. ' E Allemagnetii(, le malade net. peut

qulitterl' ,1lîiîitl avanit l iiuesmie
îno0i'rîsilli*it rois reprises l'examen des slli'ait

A îleIi\ <ni troix Imetres (du1lit, vous fuites

l<it. <i 1iî hgiohl'î -Issez longuie et huepouir
iit' luîahd soit. bi<en, assis et que le thorabx

u-fjt I.'t ahlintitilnrg, i tant <que l'eaul r-

<~<'<\~lîs ~~îiilx. ITI paravent itdssunuhi' aut

1i; .<l :i1 aI-g<u1i lre iji'il al)orle.

L'eau I itIZ-l binordans laq1uelle Plonge uit

tlîeiîîîun tir Uane! teinperatin'e de 224 pour~

1<. lo1vrîî'u bain,. de 20. à 22- pour les suivants.

' ilest qde dan1is le cas Oit la baîné'ation de 2<)

uî'anéneu'ips de rémission ou produtirait au

coi «traire 111ui ýèézatio I e 1la tel 1ipraturoecen tral e

qm' )l15 seriez autorisé àa alais-ser, pour q1uel-

ijuesh ais.la température 1 I -Ç'. Dans le Brani

pin-,~ la temlpér-atuire élevée-limite est cie'20"
c't le bii odiaie

)II pettdonc tirun-ler (que tout médecin, qlui

îV"la teirarttire du bainu au-dcessus de ce

clîjti'e et nie se donne pams pour but de rompre la

cinreliyperpyrviétiqlue par des rennissîons obte-

mistous les trois; heures cie 0ù'8à1', lne repro-

luitiqu'une imange infidèle, plus ou moins cl'for-

imée(1le la méhoe deBrauld.

L'eau de la biaignoire sera remnouvelée tous les

j oUrs-. à moiins (qu elle nie soit souillée par les clé

Lv lbaini est pirkt vous avez fait disposer iul

quies soaux d'eau.i fraîchle près de la baignoire

pour les allusions. -S'il sati d'une femme,
n'oubliez pas de fair-e disposer la chevelure eni

plusieurs petiti T;-; e serrées qui seront enrou-

lées et fixes Iililmnent derrière la tête. 'Le

ialade -~st délical î.uîo'nit et. mapidenuet mis ci nu:

un ufiiinr vinueuxet adroit (caIr se lever,

utirchr 'i. 1,emeterpar les extrémités infé-

mieinrescdans le banul est, pour le typhique, une be-
sogue puli)h1-i"prenmd sous l'es 'pau-s e t les

jarrets (ilisýtinc(ti vemlent le typhique eniroulera ses

zis utour (Iii ei cie l'infirmier) et le dépose

dans le l)ii. Au monment oit le malade est placé
au-essus de hailnapp-d'eau, ilaat de le plon-

ger, une- autre garde asperge là face et la poitrinle

aveec de l'eauti plus froide que celle de la bai-

tifnioimieonoi atténue ainsi la sensation très dIésa-
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gi'e!a>e de l'immîersion danms cette ealu. si froide
('20«) pour un mîalade qui a 40"'.

Le mialade est asss <wi le bin.lX~ placey
za-ussitôt, pour é'Viter la chute de l'eau pendant
les atl'usioîîs (que vous allez faire, da-ns les VYeux,
les oreilles et lat bouclhe, sur1 le h'oit., un niouchoir
roule(1 en lnuîdleau qlut %o'us noue-rez derrière lat

Les atlusioîis fe'di aites avec l'eau du ba-ii,
soit de îîrél'érenccec de l'eau plus froide (1 0' à
i 20) s'il exite ries troublies '1'l)au.L'all'usion

est f'aite meî'ieî,nais largeenît, avec un vase
à bu'.e ou Le'<N-ec mi arr'osoi. Elle est coniti-
1111c' "Il dlisconitinue (buins ce der'nier' Cas, eîle ('St
laîte au (icîut, aut mîilien et à ]l fin du1 bain.

('et--lî'ede cinq iniiutes eni cinq minutes et
dure'î d'i-ix inuiites ('haqîue lois.

lX'îdaîît lat dîurée du bain qui est dJe quinze
iniutes, un aide f'rict;ionne avec la initin, ILéo'ère-

iliient., le thorax et les, miembr)es. Il faut Profiter
(le ce bain pour muaintenîir dans un état de pro-
pret' absolue les, régions axillaire,gétae t
il terfessi ere.

De~ temps il autre on doinne à boire au tx7phique(
quelques gorgées d-Ieani (le source. Les i)OiSSOlis
ai cooliq ues, chlai pagne. cogimea, sont inutiles.
emp client le s'nîinineil et ne trouv ent leur euui-
ploi que s'il y a adynamïie.

L., durve du bai sera portée à --)0 inutcs si
la régulation. lypertliermnique nie se laisse pas
vaincre et si lat reinissioni est presquei nulle
ou elle sera iînmiterrounpue si le inaladfe a un
tremblemîent accusé, avec; extrémi-ités v-iolacéýes,
claque des dents.

Enfin, vous interrogez, pendant limmer'sion. le
thermomètre à bain, afjin d'ajouter die lat glaice
ou de l'eau chaude si la température est supé-
rieure ou inférieure à 20 degrés.

Mais il ne sagi pas que de plonger' le inalade
clans l'eau, il fa-ut préparer le lit qui va) le recce-
voir. T'outes les pièces dle literie souillées sont

cînês(vous aurez eiu soin de v'ous pourvoir'
d'unie gî'ande quantité d'alèzcs sanis couture), et
d]ans)le lit, fait conmme à l'ordinaire, la grarde
place une couverture de lai ne qu'e1 e recouvre.
<l'un dIrap bienî ;(,(. lionelaut T'lne boule d'eau-

eharl' p" t~'~epar un1e flanelle, est placée au
piedl dii lit. N"îiiploez ('%amais de brique hauf-
fée de pour des-, brûlures qlui vous obligeraient C'i
interronîipi.' les immiîersionis.

Le inailadoî est i'e.sté 1.5 intsdans le bain-
L'infirmîier en retire le malado, tandis Llu!1'un
autre Per'sonne essuie négligemmient1 (un certaiin
degrré cl'lîuiidit-é' est plutôt utile) les menmbres,
le thorax, niais resqpecte I 'abdomeni.

Le malade est plaicé' dans le lit sur le côté'
droit ou gauche, a-fin. d'éviter tout déplacement
lor's de lat prise de la temîpérature s'il s'aigit dl'un.-
hiommîe, car chez la. femîme la tempé'rature vagi-
uîale l.om-n~îit; remîplacer lat température rectale,
lit, typhiuie p><>iî'î'î être llaéedans le décubitus
dor'sal.

A..si

LIVRES NOUVEAUX

'NE MÉTHOD)IE -SIMPLE P'OURI L'ANUISE DE L'EAU

C'est une trditoien français deé la chi-
quîèuîle édition du livre de texte angliais bieni
counnu - A Simple M1ethoci of *Water Anialysis
par' le *i),. J. c. rIlrîesliî Ce traité donne touis
les r'enseignenments nécessaires pour mlettre. les
per'sonnes inexpéimentée-s à même d'effectuer, à
la soui'cc même, l'analyse "*èiiiueIL d'un. échia-
tillon d'eau. potable au nioyen dle la, Bc.îe pour
Analyses d'Eaux, nmarque IlSoloicl ". Grace il la,
commilodlité, la simrplicité et la pî'ècisuoi cie la
mét hode du Dr mhresh, elle est d'un usage très
courant et il est certain que la publication d'une
édition en français sera partout bien accueillie.
()n p'ent se procurer l'ouvrage de la, maisonl
Burroughs, Wellcome & Cie, à Londres.

Pour calmIer la, dou1leur11 danIs les cas de fl-
1'oncles on d'ab)cès> la lbelladone est plus efficace
que l'opium. IClitiol sembille aussi bien ag'ir.
Nous recommnandons la, torimî le suivanîte

Extrait dle Belladonie........... 40

Mélng~z.Eteuclez largemnent sur une flanelle,
apliquez sin' lat partie inaladle et recouvrez d'uni
IiOi'cea-1 cie tiffli-tas, liuih' (le coton al)sorbaiit et

cl 'un1 ba'n ca Le îpu ls n ciit peu t êýtre changé
tountes les 3 4 heures.
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